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ACTES ET DOCUMENTS OFFICIELS.

DPRTEMENT DE L'INsTRUcTION PUBLIQUE.

Il a luà Son Honneur le LIEUTENANT-
atedRNEUR, ar un ordre en conseil enré érendu 25 jum ernier (1890), de nommer le

aienP M. Ambroise Fafard, curé de la Baie
butrea au, comté de Charlevoix, membre dureu d'examinateurs de "Charlevoix," enIPacement de feu le révérend M. P. Boily.

éýPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

O a luà Son Honneur le LIEUTENANT-
date NEUR, par un ordre en conseil enu 5juin dernier (1890), de nommer M.

. Gaboury, avocat, de Portage du Fort,
rse Pontiac, membre du bureau d'examina-

%e de Pontiac (section catholique, en rempla-
ltde feu M. C. P. Roney.

TEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

40'a 4 à Son Honneur le LIEUTENANT-
date NEUI, par un or.re en conseil en
révéren 2Mjuin dernier (1890), de nommer le

e- Louis Tremblay, curé de Saint-

Méthode, comté de Chicoutimi. membre du bu-
reau d'examinateurs de Notre-Dame du lac
Saint-Jean, en remplacement de M. Alphonse
N. Bourget, qui a quitté la localité.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordrefen conseil en
date du 27 juin dernier (1890), de nommer le
révérend Père Lauzon, O. M. I., membre du bu-
reau des examinateurs de H ull, com té d'Ottawa
en remplacement de feu le révérend père Eugène
Cauvin.

ANNEXION DE MUNICIPALITÉS
SCOLAIRES.

Annexer à la municipalité de Sainte-Anasta-
sie de Nelson, dans le comté de Mégantic, les
lots Nos 1391, 1393, 1394, 1395, 1396, 1397, 1399,
1401, 1403 et 1404 du cadastre dans le onzième
rang du canton d'Inverness, dit comté, et pour
les fins scolaires.

GÉDÉON OUIMET,
Surintendant.

DéPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Délimitation de mumicipalités scolaires.

Détacher de la municipalité de "Forsyth,"
dans le comté de Beauce, les lots Nos 9, 10. 11,
12 et 13, du premier rang du canton " Forsyth "
et les annexer, pour les fins scolaires, àla muni-
cipalité de " Lambton," dans le même comté.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBL]QUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
date du 25 juin dernier (1890), d'annexer à la
municipalité scolaire de Saint-Donat, dans le
comté de Rimouski, l'emplacement sur lequel
est bâtie l'école de l'arrondissement No 2, de la
dite municipalité, et le détacher de celle de
Sainte-Luce, pour les fins scolaires.

No 4.
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DÉPARTEMeNT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ardre en conseil en
date du 25 juin dernier (1890), de détacher de la
municipalité scolaire de" Saint-Polycape," dans
le comté de Soulanges, le "Village de la Station
du Coteau," et l'ériger en municipalité scolaire
distincte sous le nom de "Municipalité du
Village de la Station du Coteau," avec les limi-
tes qui lui sont assignées par la proclamation
du 10 féyrier 1887-

AVIS DE DEMANDE D'ERECTION DE
MUNICIPALITES.

Eriger on municipalité tout les territoire de-
puis et y compris le lot No 269 jusqu'à et y coin-
prii li lot No 310 du cadastre de la paroisse de
Sainto-Genîevièe, dans le comté de Jacques-
Cartier, étant 'arrondissement No 1 de la Côte
Saint-Rémy, dite paroisse, sous le nom de " Côte
Saint-Réniy de Sainte-Geneviève No 4."

GÉDÉON OUIMET,
Surintendant.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUcTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil, en
date du 28 juin dernier (1890), de détacher le 16e
lot du XVe rang du canton de Leeds, de la inu-
nicipalité scolaire de " East Leeds," comté de
Mégantie, et l'annexer à la municipalité de
'' Saint-Pierre de Bronghton," dans le comté de
Beauce, pour les fins scolaires.

DÉPARTEMENT DE L'INsTRUcTIoN PUBLIQUE.

Délimitation de municipalités.
Détacher de la municipalité de la " paroisse"

de Saint-Charles, dans le comté de Saint-Hya-
cinthe, les lots Nos 181, 182, 184, 185, 186, 187,
188, 189, 190, 191, 192, 193, 194, 196, 196, 197,
198 et 208 du cadastre de la dite paroisse de
Saint-Charles, et les annexer à la municipalité
du "village" de Saint-Charles, pour les fins
scolaires.

DÉPARTaENT DE L'INsTRUCTION PUBLIQUE.

Demande d'érection de municipalité scolaire.
Eriger en municipalité scolaire distincte sous

le nom de " SaintSéverin," la nouvelle paroisse
de "Saint-Séverin," dans le comté de Champlain,
avec les mêmes limites qui lui sont assignées
par la proclamation du onze d'avril dernier(1890).

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
date du 25 juin dernier (1890), de détacher de la
municipalité du canton d'Egan, dans le comté
d'Ottawa, le territoire suivant, savoir: les rangs
3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 et 10, y compris les rangs de la
" Rivière de l'Aigle," et l'ériger en municipalité
scolaire distincte sous le nom de " Sainte-Philo-
mène d'Egan."

BUREAU DES EXAMINATEURS
CATHOLIQUES DE

MONTRÉAL.

MEMBRES DU BUREAU:

MM. U. E. Archambault, président;
l'abbé J. Quinlivan, vice-présid.;
l'abbé J. W. D. Duckett,
l'abbé A. Archanbeault,
F. X. Valade,
W· Fahey,
A. D. Lacroix, secrétaire.

Session du 8 juillet 1890.

MEMBRES PRÉSENTS:

MM. U. E. Archambault, président;
l'abbé J. W. D. Duckett,
l'abbé A. Archambeault,
F. X. Valade,
W. Fahey,
A. D. Lacroix, secrétaire.

CANDIDATS BREVETÉS.
ACADÉMIE.

Note: Avec distinction.
Delles Catherine Valiquette (session de

mars 1890), français.
Marie Anna Johnson,

ÉCOLE MODkLE

Note: Avec distinction.
Delles Marie Julie Bélanger,

Marie Albina Crépeau,
Marie Dina Groulx,
Cordélia Crépeau,
Georgiana Corbeil,
Marie Osina Gariépy,
Maria Alphonsine Bonin,

français.
's

Marie Abigaïl Champagne, 4

Marie Angelina Fournier, fr. et ang-
Bridget Cécilia Quirk, fr. et anglaiO-
Orpha McGowni,avec distinctionfrang'

d'une manière satis faisante, anglai0'
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ÉCOLE MODÈLE.
Note: d'une manière satisfaisante.

DeUles Ida Desormeaux, français.
Exupère Corbeil, .t

ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE.

Note: avec distinction.
ae p. Champagne, née Henriette Du-

beau, français.Delles Joséphine D. Pesant, "&
Marie Louise Dupuis,
Marie de Lima Lauzon,
Mary Finn, anglais,
Marie Louise Séguin, français.
Anna Elizabeth McGinnis, anglais.
Vitaline Brunet, français.
Marie Louise Brault,
Célina Robidoux,
Margaret Ann Paterson, anglais.
Sara Clément français.
Marie Vitaline Gagnon, f q
Marie Vitaline Gagnon,
Marie Adélina Anastasie Char-

bonneau, français.
Marie Globensky, français et anglais.
Virginie Giroux, avec distinction, ang.

d'une manière satisfaisante, français.
Odila Bouchard, français et anglais.
Philonène Vaillancourt, fr. et ang.
Catherine Hémond, français.
ROse Anna Morand, ,,
Marie Léonille Hébert, ',
Marie Virginie Surprenant, dé
Georgina Lafrance, "
Marie Régina Bertrand,, "
elore Bénard, ci

mnélie Legault,
Marie Malvina Meloche "
Marie Evelina Lefebvre, "i
Cordélia Lalonde, c
Vitaline Guilbault, "
Marie Poirier, a
Marie Delphine Barrette, "
Corinnle Lavallée, "
et d'une manière satisfaisante, anglais.

ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE.
Note: d'une manière satisfaisante.

Delles Rose de Lima Lépine, français.
Marie Louise Salana Sylvestre, "
Marie Albina Marien,
Marie Amélia Daigneau,
Angélina Foucault,
Marie Azilda Carrière,
Marie Anne Daigneault,

7-

Académuie ...................... 2
Ecole modèle ............. 13
Ecole élémentaire ................ 41

Totaux.......... 56

-M O

0 2
5 18

23 64

28 84

Epreuves écrites.

ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE.

GRAMMAIRE FRANÇAISE.
1. Comment les noms terminés en ail

forment-ils leur pluriel ?
2. Quels sont les pronoms relatifs et

nommez-les ?
3. Qu'est-ce que le verbe passif?
4. Quels sont les verbes de la première

conjugaison qui changent l'e muet ou l'é
fermé en è ouvert ?

5. Conjuguez au présent de l'indicatif
et à toutes les personnes les verbes cou-
rir, joindre, vEnir.

GRAMMAIRE ANGLAISE.
1. How many methods are there in

English of distinguishing sex? Give
examples.

2. Will you write the feminine corres-
ponding to abbot, actor, bridegroom,
duke, heir, shepherd, tutor, widower ?

3. What is meant by the case of nouns ?
4. How many cases have nouns, and

what are they ?
5. Will you write the present and im-
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perfect tenses, also the perfect participle
of go ? begin ? break ?

DICTÉE FRANÇAISE.

LES DEVOIRS DES ENFANTS.

Enfants, apprenez quels sont vos de-
voirs envers vos parents; car vous ne se-
rez heureux et bénis qu'en y restant fidè-
les.

Honorez et aimez le père qui vous a
transmis la vie, la mère qui vous a nour-
ris et élevés. Y a-t-il un être plus maudit
que celui qui brise le bien d'amour et de
respect établi par Dieu même entre lui
et ceux desquels il tient le jour ?

Vous êtes à vos parents un grand sujet
de soucis. N'ont-ils pas sans cesse devant
les yeux vos besoins de toute sorte, et ne
faut-il pas qu'ils se fatiguent sans cesse
afin d'y subvenir ? Lejour, ils travaillent
pour vous; et la nuit, pendant que vous
reposez, ils veillent encore.

Il vient un temps où la vie décline, où
le corps s'affaiblit, les forces s'éteignent:
enfants, vous devez alors à vos vieux
parents les soins que vous reçûtes d'eux
dans vos premières années. Qui délaisse
son père et sa mère en leurs nécessités,
qui demeure seç et froid à la vue de leurs
souffrances et de leur dénûment, je vous
le dis en vérité, sonnom est écrit au livre
du souverain juge parmi ceux des parri-
cides.

L'Ecole et la Famille, vol 1el, page 303,
année 1876-77.

DICTEE ANGLAISE.
THE WONDERS OF A SALT MINE.

In a country of Europe called Poland,
there is the largest salt mine in the
world. It is quite a little town, into which
there are eight openings, six in the fields,
and two in a town called Cracow, near
which the mine is situated. At the top
of each of these openings is a large wheel
with a cable, by which persons are let
down, and sometimes as many as forty

persons descend together. They are
carried slowly down a narrow, dark well,
to the depth of six hundred feet, and as
soon as the first person touches the
ground, he steps from the rope, and the
rest do the same in turn.

The place where they land is quite
dark, but the miners strike a light, by
means of which strangers are led through
a number of winding ways, all sloping
lower and lower, till they come to some
ladders, by which they descend again to
an immense depth.

ART EPISTOLAIRE.

1. Qu'est-ce qu'une lettre de demande
et quel doit en être le caractère ?

2. Qu'est-ce qu'une lettre de conseil ?
3. Quels sentiments doivent dominer

dans une lettre de ce genre ?
4. Que faut-il observer dans les lettres

de félicitations ?
5, Qu'exigent les convenances relative-

nient aux réponses à donner aux lettres
reçues.

COMPOSITION.
Lettre où l'on décrit l'hiver du Canada.

HISTOIRE SAINTE.
1. Racontez brièvement l'histoire de

Joseph.
2. Pourquoi Pharaon se décida-t-il à

laisser partir les Hébreux?
3. Quels furent les principaux juges

d'Israël?
4. Qu'étaient les Machabées ?
5. Nommez les grands prophètes.

HISTOIRE DU CANADA.
I. Qu'était la compagnie des Cent'

Associés?
2. Quand fut signé le traité de Paris

et quelles en furent les principales condi'
tions ?

3. Racontez la guerre de 1812.
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4. Qu'est-ce que l'acte d'Union?
5. Succession des Lieutenants-Gouver-

neurs de la province de Québec.

GEOGRAPHIE.
.. Nommez les cinq continents et les

Cinq grands océans.
2. Quelles sont les principales villes

de la Puissance du Canada ?
3. Quelles sont les grandes chaînes des

Montagnes de l'Amérique?
4. Nommez les principaux fleuves de

la France.
5. Quels sont les Etats de l'Europe?

ARITHMÉTIQUE.
. Quel est l'intérêt simple de $7671.09

8% pour 3 ans, 8 mois et 5 jours?
Répon8e: $2258.70

Solution:
$7671.09

.08

613.6872

6m=1i
2m=1J

1841.0616
306.6872
102.2812

8.52348

$2258.70988

Il. Un instituteur a 60 élèves dont 24
paient $1.25 par mois, les 4 du reste,
!1.75, et le reste, $2.50. Combien cet
instituteur reçoit-il pendant l'espace de
8 y,, .V s f

Réponse: $840.

Réponse:
60-24=36, e de
24X$1.25=$30
20× 1.75= 35
16×X 250= 40

36=20, 36-20=16

$30+35+40=$105, salaire d'un mois
$105 x 8=$840, salaire de 8 mois.

COMPTA BILITÉ.

Montréal, 8 juillet 1890.
Mr Jos. Poirier

A
Hamel et Frères.

25 ver. drap bleu ® $3.50 8750
32 4 casimir " 2.37J 7600
34 « coutil " .23 782
14 4 toile " .27J 3 81j
10t " flanelle " .62 6 66*
504 " mousseline " .24 1212
16J " velours ' 5.75 94 87J
12 " satin " .65k 7186

PÉDAGOGIE.
1. Quel est l'objet de l'éducation?
2. Quels sont les fondements de la

discipline scolaire ?
2. Qu'est-ce que le mode simultané?
4. Comment doivent sé donner les le-

çons de choses?
5. Quels sont les avantages des récapi-

tulations ?

AGRICULTURE.

1. Qu'est-ce que l'agriculture?
2. Quels avantages présente l'agri-

culture ?
3. Nommez les différentes espèces de

terres.
4. Quels sont les principaux procédés

pour améliorer le sol?
5. Indiquez le nom des mauvaises her-

bes les plus communes et le moyen de
les détruire.

LOIS SCOLAIRES.
1. Par qui est nommé le Surintendant

de l'instruction publique?
2. Quelles sont les conditions pour être

nommé Inspecteur d'écoles ?
3. Quels sont les bureaux d'examina-

teurs qui peuvent accorder des brevets
d'écoles élémentaires?

4. Comment se fait l'examen (les aspi-
rants au brevet d'instituteur, et sur quel-
les matières sont-ils examinés ?
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5. Que doivent faire les commissaires,
sils ne désirent pas renouveler -l'engage-
ment d'un instituteur pour l'année sui-
vante ?

HYGIkNE.
1. Qu'est-ce que l'hygiène?
2. De quoi est composé l'air que nous

respirons et par quoi peut-il être altéré?
3. Les vêtements doivent ils être am-

ples ou serrés et pourquoi?
• 4. En quel endroit doit-on placer sa

résidence ?
5. Qu'appelle-t-on maladies contagi-

euses et quelles sont les principales
d'entre elles?

BIENSÉANCES.
1. A table, que prescrivent les biensé-

ances par rapport aux yeux?
2. Quan.d doit-on déplier sa serviette

et quel usage doit-on en faire ?
3. Donnez les raisons principales de

l'importance d'un bon maintien.
4. Quelles sont les règles du maintien,

quand on est debout ?
5. Quand on est assis?

DESSIN.
Tracez une feuille d'érable.
Tracez une feuille de trèfle.

TRADUCTION.

ECOLE MODELE.

GRAMMAIRE FRANÇAISE.

1. Qu'appelle-t-on complément dans
l'analyse logique et combien y en a-t-il?

2. Qu'avez-vous à remarquer sur nu et
demi.? -

3. Comment écrivez-vous les phrases
suivantes et dites pourquoi:

a. Trancher net la difficulté.
b. Votre réponse m'a parue très nette.
5. Le verbe qui a pour sujet un collec-

tif suivi· d'un complément, comment
s'accorde-t-il ?

5. Le participe passé conjugué avec
l'auxiliaire avoir, comment s'accorde t-il?

GRAMMAIRE ANGLAISE.
1. Do all adjectives admit of compa-

rison. Give examples.
2. Declin the personal pronouns.
3. Will you write the feminine corres-

ponding to wizard, sir, marquis, sultan,
viscount ?

4. When is that a relative ? Give an
example ; a demonstrative ? Give an
example. When a conjunctive ? Give an
example.

5. What are defective verbs ? Will you
write the principal ones with their im-
perfect tenses?

DICTÉE FRANÇAISE.
Il m'a demandé mon nom. J'ai écrit LE TRAVAIL.

trois pages. Vous avez manqué à votre Le travail a fondé la société. Le pre-
parole. Nous avons travaillé depuis six mier travail fut le labourage. Les pre-
heures du matin. Elle a terminé son ou- miers sillons ont déterminé la propriété,
vrage. Elles ont recommencéleurs études. et les premières cabanes à poste fixe se
J'ai tué aujourd'hui trois lièvres et trois sont élevées au milieu des champs cou-
couples de perdrix. Mon frère a eu verts de blés mûrs. Après avoir chassé
encore plus de succès que moi. D'après Adam et Eve du paradis terrestre, Dieu
le calcul que j'ai fait, je n'ai rien gagné dit à l'homme: -'Désormais laterre sera
par cette entreprise; j'ai cependant réussi rebelle, et tu gagneras ta vie à la sueur
dans tous mes plans. Il a loué une de ton front." Travailler est donc le pre-
voiture à raison de 550 francs par mois. mier et le dernier mot de l'existence tout
J'ai demeuré douze ans en France. entière des hommes; car quels qu'ils

soient, ceux qui manquent à ce devoir
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Sacré, commettent un vol envers la We, some years since, saw the favori
société qu'ils privent de leur labeur. O charger of Bonaparte: he was a hand
homes des champs, travaillez! il s'en sone white barb, scarred with man

faut que vos sueurs tombent sur une wounds, which the groom stated him tterre ingrate, c'est le fonds qui manque le have received in various battles; and h
moins. Le travail console, enrichit, also said that, since he had lost his masdécuple les forces et chasse les pensées ter he would not allow any stranger tnauvaises. Le paresseux est capable mount him; permitting only the groondes actions les plus viles et les plus himself the honor of doing so. He alway

crimlinelles; aussi dans les villes, où la spoke to the animal in French, and hiParesse est plus répandue que dans les commands were readily obeyed.
campagnes, à chaque instant la loi est
obligée de sévir. Aux champs, la paresse 1. Définissez la composition littérairec'existe pas, sauf pourtant à titre d'ex- 2. Régles générales à observer dan
eption. La terre, quelle que soit sa fé- toute composition.

condité, n'a jamais prodigué ses moissons 3. Combien de parties renferme hqu'aux moins infatigables qui l'ont tour- narration?n entée sans cesse; aussi le repas du soir, 4. Qu'est-ce que la fable ?
dans les campagnes, est-il une espèce de 5. Définissez la poésie pastorale.fEte. Le laboureur essuie la sueur ruisse-lant de son front, et jette autour de lui COMPOSITION.

regard satisfait; il a rempli sa tâche. Description du fleuve St. Laurent.
L'Ecole et la Famille, vol l , page 389,

année 1876-77.
HISTOIRE DE FRANCE.

DICTÉE ANGLAISE. 1. Racontez la conversion de Clovis.
ANECDOTES OF H ORSES. 2. Principales guerres de Charlemagne.
AN C O ES0hOR E.Durée de son règne.The method of taking the wild horse 3 -Qu se i ltea-

I the forest of South America, by throw- 3. Qui se mit à la têt dee la lere
"'g a cord (called lasso) over him, is croisade et quel en fut le résultat.
efeted by men who are mounted on •4. Quels furent les grands hommes du

taed byrsen ha hae bentned o siècle de Louis XIV dans l'armée et dansth1ned horses that have been trained to les lettres ?the business. Once made a prisoner, 5. Que fut Robespierre?
and kept for a couple of days without
aod or drink, he soon becomes tamed
% is broken in; but if not closely HISTOIRE D'ANGLETERRE.
Wtched he will escape to his friends of 1. Qu'était l'heptarchie
the forest, and yet he will afterwards 2. Principaux faits du règne d'Alfred
r"W himself readily to be taken. Seve-. le Grand.
Wa instances have been known of persons 3. Cause et résultat de la guerre desWho have met with their tamed runa- deux Roses.
ab s the herd, which after a long 4. Rois de la dynastie de Hanovre.
resence have come up to them, again to 5. Quelles sont les colonies principa-
beceive their caresses and have again les de l'Angleterre?
trav0  their willing slaves. By some
hedllers it is asserted, that the wild GEOGRAPHIE.
t sd8 endeavour by stratagem to seduce 1. Tracez une carte de la Province det'ne horses to join their community. Québec.
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2. Climat, sol et principales produc-
tions de la France.

3. Lacs et montagnes de l'Ecosee.
4, Populations des cinq continents.
5. Capitales d'Angleterre, de l'Allemna-

gne, de la Russie, de la Turquie d'Europe,
de la Turquie d'Asie, de l'Egypte, dc la
Chine, du Japon et de l'Australie.

ARITIM E\TIQU'E.

I. A quel taux % faut-il placer $3750.
pour obtenir $30 d'intérêt en 48 jours ?

RéPonýe . 67./ «

Solution:

30x 100x360=6
48 x3750

Il. On a du thé à 35 centins, a 55 cen-
tins, a 70 centins et à 80 centins la livre.

Dites ce qu'il en faudra de chaque prix
pour que la livre revienne au prix moyen
de 65 centins,

Réponae: 80, 10, 5, 10.
Solution:

35 3
55 1 ()1=40gain sur 2 us

65
70 5}- 20 perte sur 2 lbs

COMPTABILITÉ

Montreal 15 july 1890

$e
In vest ed Cash

-16-
Bo't of Acker, Merrali Co., for cash,
31 hhdi(s molasses, 4000 gals CW 80. c

17-
so<1 IL M. Gardlner for euah il

Ihds nolasse3, 1335 gags, (:@ý85., cts
1 . 18--

Sold H. W. Beecher, tor cash, 15
lilids inolasses, 995 gais (î 75 c.

-20
Soid R. Harper for cash, 5 hhdIs mo-
lasses, 670 gals (ýv 75 ets.

-21
Paid Expenses in cash

1200 00

[134-75

L496 25

502150

15000

Montreal 15 j uly, 1890

Dr Cr

Caslh Dr
To Stock

16
Mdse Dr

To Cash
17-

Cash Dr
To Mdse

Cas~h Dr
To Mdso
20-

Cash Dr
To Mdse

21
Expenses Dr

To Cash

6000,00

3200,00
320000

135113475

1496 25
1496 25

502 501
50250

15000

STOCK.

J 30 To Los8 and Gain ......... 216 50 J 15 By Cash.................... 6000 00
"Balance................ 5783 50

6000 0o 6 00 O

Dr. CASH. Cr.

J 15 To Stock ................
tg 17 "l Mdse.............

ci 18 "I Il ........."...

"9 20 . .............

6000 00 IJ 21 By expense ................ 150 O
1134 75 le t, Mdse ...................... 3200 (0
1496 25 i 30 " Balance ............... 578.3 50

502 50~

9133 50' 91331 50
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Dr. EXPENSE. Cr.

21jOCs........ 150 0O J 30 IBy Los s and Gain........... 11)1OU0 I 150 60
Dr. MDSE. Cr.

16 3T2C0a0i17.y.............20 Ô 1 yas ................. 4
t 18 6. . . . . . 1496 25
c20 G " .. 6...............602 50

320~ g"30 Il Loss and Gain........ 66~ 50

Dr. LOSS AND GAIN. Cr.

pee.................050
"Mdse ................... 66 5o1 Ok.......265

__21; bu __ __.____ 21 50 [____
Dr. BALANCE. Cr.

-30 To Cs..... .. 5783 50/1 J 30 By Stock ...................... 578-3 50

578315011 5783 50

ALGEBRE. ( 1 1 )=
1, Trouvez la valeur de l'x dans l'équa-t"on Suivante:

+15= 12x +26
3 5

IkePOn8e: X=12.
Solution :

_x~L+îs 12x +26
3 53 0X-5x-15 + 2 2 5 =36x + 78

3 0)x-5x-36x =78 + 15-225
llx=-132

x= 12
Pa 1 Trois personnes A, B, et C, peuvent

12 SsOnerun champ de blé en 4, 8, et
de *u, res4pectivement. Dans combien

Joner3 le moissonneront -ils collective-

-RéPOnse : 2A jours.

fl'ombre de jours pour
le champ.

e'a Cie moissonnée par A
99B
eec

moissonner

dans i jour.

( 6 + 3+2)x=24
lix 24

x 2 12 il

GÉOMÉTRIE.
I. Quelle est la surface d'un hexagone

régulier inscrit dans un cercle de 12
verges de rayon ?

Réponse: 374.122 ver.

Solution:

L'apothème= V1i22-82 = 10.3928 verges.
La surface de l'hexagon e = (12 x 6 x 10.

3923) -2 =374.122.
Il. Le diamètre du fond d'une cor-

beille est de 0.46 ver., et la circonférence
de son bord supérieur est de 2.262 ver.
Quelle différence y a-t-il entre la surface
de la base inférieure et la Surface de la
base supérieure ?

Réponse: 0.24099.
Solution :

.46 2 x .7854 = .1 6619064 = surface infér.
2.262 x .07958 =.40718252952 = " sup6.
.40718252 -. 16619064 =.24099188.
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PEDAGOGIE.

1. Qu'est-ce que le mode simultané-
individuel ?

2. Faites voir l'utilité de la lecture à
haute voix.

3. Faites voir l'utilité des exercices
grammaticaux et des exercices prépara-
toires de style.

4. Comment doivent être placées les
fenêtres dans la salle de classe ?

5. Comment doit-être établi le loge-
ment de l'instituteur?

AGRICULTURE.

1. Objet et avantages des études agri-
coles.

2. Noms de différentes espèces de
terre.

3. Moyens d'amélioration d'une terre.
4. Ce qu'on entend par assolements;

principes des assolements.
5. Ce qu'on entend par engrais miné-

raux ; terrain où la chaux peut être
appliquée avec avantage; emploi en
plâtre.

LOIS SCOLAIRES

1. Quels sont les visiteurs d'écoles de
la municipalité où ils résident ?

2. Quel est le personnel du départe-
ment de l'instruction publique ?

3. Quels sont les sujets sur lesquels
l'inspecteur doit attirer l'attention des
commissaires.

4. Quels sont ceux qui peuvent agir
comme évaluateurs pour les fins sco-
laires ?

5. A quoi s'exposent les commissaires
qui ne suivent pas les instructions du
Surintendant ?

HYGIÈNE.

1. De quoi est composé l'acide carbo-
nique et comment se produit-il:

2. Quelles sont les eaux potables et
oinment rendre potables celles qui ne le

sont pas.
3. Le travail doit-il être continuel ?
4. Comment se transmettent la diphté-

rie, les fièvres typhoïdes et la scarlatine?
5. Quelles sont les principales mala-

dies de l'âme qui peuvent influer sur le
corps?

BIENSEANCES.

Mêmes questions que pour l'examen
de l'Ecole Elémentaire.-

DESSIN

Dessinez un piano.
" " orme.

TRADUCTION.

Puis-je compter sur vous ? Je compte
plus sur lui que sur son frère. Sur ma
parole, je le ferai demain. Ne laissez
pas vos livres sur la table. Nous allons
nous promener sur les boulevards. Nous
avons un château sur les bords de la
Loire. Nous avons un écureuil qui monte
sur la table, sur le piano, enfin sur toutes
les choses et qui nous fait beaucoup de
mal. Un épais brouillard se répand sur
la ville. Vous avez beaucoup de pouvoir
sur lui, tâchez de le persuader. Si vous
voulez passer chez moi sur les huit heures,
il y aura une discussion sur l'éducation
des enfants. Avez-vous vu le nouveau
traité sur la manière d'apprendre les
langues? C'est imprimé sur papier vélin.

A. D. LACRoIX,
Secrétaire

Ecole Montcalm ou 146 St-André.
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PEDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT.

LES QUALITES DE L'ENSEIGNEMENT

qui paraîtraient ardues, il convient que
les points les plus embarrassants soient
préalablement aplanis. Néanmoins, que
les maîtres soient sobres dans ces pre-
mières explfications 1-de eur u l

mieres ~ exlctnsal ii a paOn comprend quelles qualités doit resse n'y puise des encouragements. Lesavoir l'enseignement pour convenir au élèves sont portés à prendre le travail dejeune âge, dont les dispositions et la leurs instituteurs pour celui qu'ils ont àPortée se résument dans ces mots: désir faire, et ils s'appliquent d'autant moins
dbapprendre, servi par des moyens fai- que leur effort semble plus ménagé.

es, dans des âmes peu dociles. D'où la Ainsi simplifié, l'enseignement soutientflécessité, pour instruire les enfants, l'attention. On sait, cependant, que lesd'avoir des leçons simples, intéressantes, élèves ne s'attachent qu'aux leçons quiPratiques. . les intéressent,qui captivent leur esprit. -
Pour qu'elle ait le caractère de simpli- L'enseignement par l'aspect paraît émi-Cit qui convient, une leçon a pour pre- nemment propre à cet effet.

niière condition d'être en rapport avec les En mettant sous les yeux des enfants
ptitudes bien reconnues des élèves. les objets mêmes de leurs études, les pro-

Ceux-ci en doivent saisir facilement le cédés sensibles offrent plus d'attraitsens, ou, du moins, n'y rencontrer aucune encore qu'ils ne facilitent l'intelligence.
difficulté de nature à rebuter leur appli- Ils provoquent l'application bien mieuxcation. surtout que les définitions, exordes ordi.

Il importe donc que les instituteurs naires de toute instruction, et dont leste1ettent un grand soin à choisir et à dé- termes nécessairement abstraits, ne pré-terlniner les tâches qu'ils imposent.- sentent d'abord aucune signification cer-
général, une leçon ne doit être longue taine.

i dans son objet ni dans sa durée. Un La portée de ces procédés, pour n'êtretravail dont toute l'étendue et la portée pas exagérée, ne doit pas être étenduepaperçoivent à première vue est entre- au-delà de sa juste mesure, qui est dePris de meilleure grâce et achevé avec former l'idée, image des objets présents.cha de perfection.-Il est nécessaire que Ils tendent à décider un effort spontané
chaque leçon constitue une unité dis- et résolu; mais il faut prendre garde quetitrte pour qu'elle imprime le même les élèves ne s'en tiennent à une premièrecaractère à l'idée qu'elle doit former dans vue de la réalité.
l'sprit des élèves. Ce n'est pas qu'une La condition nécessaire de toute ins-etde ne puisse comprendre plusieurs truction solide est un travail sérieux quiObjets ensemble, pourvu qu'ils soient mette en exercice lejugement et la réflex-entre eux comme les parties d'un tout, ion, et il n'est ni procédé, ni méthodecoi Se dessine. O% fait apprendre d'un qui puisse en dispenser. Si les objets
oupe , un chapitre entier de catéchisme, réels font défaut, ils sont assez heureuse-

lel' srie d'exercices gymnastiques > _uand ment suppléés par les images ou les des-es élèves en sont capables. Mais il faut sins qui les représentent.

les lure la pratique des maîtres qui fixent La comparaison de l'objet à apprendreçons par un nombre de vers, de avec un objet déjà connu excite aussi dea elesetc., sans qu'ils se soient demandé l'intérêt. On sait combien sont goûtés,r1 elles présentent clairement un com- dans l'enseignement des vérités moraleslenCelent, un milieu et une fin. Lors- les fables, les emblèmes, les paraboles.la leçon à étudier offre des difficultés La tâche essentielle pour le succès dans
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tous ces moyens, objets véritables, repré-
sentations, etc.. c'est de bien établir le
point de départ ou de comparaison, en
le faisant observer dans toutes ses par-
ties importantes. Un effet superficiel et
rapide de ces lumières de l'esprit pour-
rait éblouir les élèves et leur en faire
méconnaître la puissante utilité.

Une part active, donnée aux élèves
dans les leçons, y accroît considérable-
ment l'intérêt. Les enfants aiment natu-
rellement à parler et à coopérer à tout
ce qui se fait pour eux.

Ils offrent d'eux-mêmes ce concours
s'ils sont persuadés, sans arrière-pensée,
que le maître leur porte à tous un égal
intérêt, et qu'il ne permettra à aucun de
s'attarder dans l'enseignement donné.

C'est ce que doivent marquer des inter-
rogations fréquentes adressées aux élèveý
les plus faibles aussi bien qu'aux plus
avancés. Ceux-ci sont trop souvent les
seuls véritablement associés aux leçons ;
et, comme ils sont ordinairement peu
nombreux, il en résulte que plusieurs,
se croyant délaissés, s'y dCsintéressent.

Les instituteurs ne sauraient faire trop
parler et agir les élèves dans lei classes.
Qu'ils aient soin seulement de ne provo-
quer de chacun que ce qu'il est en état
de faire avec un certain succès. L'apport
de tous donne à la leçon commene une
valeur exceptionnelle; il encourage d'au-
tant plus que le maître sait mieux le dis-
tinguer ou le faire ressortir. (Extrait du
Journal d'Edujation.)

EXERCICES DE bIÉMOIRE ET DE
RÉCITATION.

I

LE LIVRE

Petit, bon espoir, bon courage,
Surmonte 108 premiers dégoûts.
Ce n'est qu'au terme du voyage,
Qu'on goûte les fruits les plus doux.

l maître qui t'enseigne à lire,
Met dans tes mains une clef d'or:
La clef d'un iîagnifique empire,
Que ta jeune âme ignore encor.

Apprends ce que c'est qu'un bon livre:
Un ami qui nous aide à vivre,
Un consolateur à nos maux.

Un conseiller tendre et sévère,
Qui nous dicte le bien à faire,
Enfants, épelez bien les mots.

II. DURAND.

II

LE FRUIT DES BORDS DE LA MER MOBTE.

J'ai marché tout le jour dans l'immense désert,
Sur les sables brûlants, sous la chaleur ardente;
Mon corps est abattu. ma tète est languissante;
J'ai faim, j'ai soifmon front de sueur est couvert.

Mais voici le Jourdain, voici la nier profonde,
Et sur ses bords, éclos à la fraicheur de l'onde,
Un fruit délicieux à la douce liqueur:
L'espérance soudain a ranimé mon cœur.

Je l'ai saisi ce fruit; mais sur ma lèvre avide,
Hélas 1 il n'a laissé qu'une poussière aride:
Plus il était brillant, plus il était amer.

Je reconnais bien là, monde, tes biens perfides;
Au dehors, séduisants; au dedans, faux et vides:
Illusion d'un jour, c'est te payer bien cher.

F. L.

DICTEES D'ORTHOGRAPHE
USUELLE.

I

L'intérêt ou la malignité suggère pres-
que toutes les arrière-pensées. - Une
mauvaise habitude, ou la fréquente rép&
tition d'une même chose que Dieu
défend, nous conduit lentement et infail-
liblement à notre perte.- On prétend
que c'est du nautile, poisson qui se sert
de sa coquille comme d'un bateau, que
les hommes ont appris à naviguer.- La
langue est un archet qui, battant sur les
dents et sur le palais, en tire des sons
exquis.-Toutes les séparations du temps
ne sont qu'un rendgz-vous pour l'éter-
nité.-Une pensée aimable et douce à
l'égard des autres finit par s'empreindre
dans la physionomie, et par lui donner
un cachet qui attire tous les cours.-
Quand on est jeune, on se croit capable
de tout soutenir et de tout supporter;
mais à mesure que l'on vieillit, on décou-
vre dans les choses des difficultés qui
nous font sentir notre faiblesse et le
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besoin que nous avons du secours de âme noble sacrifiera tout, jusqu'à la vie,
,ieu. - La vieillesse a ses privilèges. à la reconnaissance.-La reconnaissance,

C'est un bienfait que de vivre vieux pour volupté des cœurs bien nés, et fardeau
etre respecté, honoré et choyé. Les très pour les ingrats, est non seulement un
vieux et les très jeunes sont la lumière devoir privé, mais encore une vertu qui
et l'espérance du monde. - Il n'est pas- produit le bien général, car elle est lelion qui nuise plus au raisonnement que prix et l'encouragement de la bienveil-la colère. - A mesure qu'on vieillit, la lance.-La musique n'est pas d'invention
nature descend et les âmes montent; et humaine: ses accords sont trop mélodi-l'on sent la beauté de ce mot de Vauve- eux, ses vibrations trop célestes, ses har-
nargues: "Tôt ou tard on ne jouit que monies trop sublimes, pour n'être pasdes Ames. " C'est pourquoi on peut tou- une création et un écho des cieux.-
Jours aimer et être aimé.-Le chant nous Définir une chose, c'est montrer en quoi
Vient des anges, et la musique, la source elle se confond avec les autres choses,des concerts, est dans le ciel; elle est le et en quoi elle s'en distingue. - La
Ublime du beau ettdu mystérieux. - vérité est une marchandise que tous

1Jne beauté sans grâce est comme un ha- demandent, que personne ne paye,
9neÇ0 n sans appât.-Les talents muris- et que bien peu se soucient de recevoir,

sent mieux dans la solitude; le caractère alors même qu'on l'offre gratis. - Lase forme plutôt dans les tempêtes de la rudesse perd tout; la douceur au con-
e La réputation ne vient que lors- traire, manie le cœur de l'homme à

9U'elle est méritée ; elle est alors aussi volonté, et le façonne selon ses desseins.
n'évitable que la destinée. -Dieu se porterait de lui-même à nous

faire des grâces, si notre volonté perverse
ne mettait obstacle à sa libéralité.

SVérité immortalise ceux qui l'ont
a1Iié, illustre les chaines de ceux quiSouffrent pour elle, attire des honneurs Les alcalis anciennement connus sont
pUblis aux cendres de ses martyrs et de des oxides qui ont des métaux pouresdéfen ' , . ,,. .-

se éfý0urs-, et rend respectables l ab-
net la pauvreté de ceux qui ont

ultte tout pour la suivre ; enfin, elle
8eule inspire des pensées magnanimes,
folne des âmes héroïques, et des sages
Seu8 digne de ce nom.-Dieu nous a per-rae de tout comprendre dans l'univers,
eýcePté son action et sa puissance.-Les
Coupables endurcis attirent tôt ou tard la
ditatre Vengeresse sur leur tête.-La mé-

l' étulo est la compagne ins4éparable de
re : elles habitent la m'me demeu-

e'avarice s'accroit par les remèdesetnnies 'qui guérissent les autres passionse ettent un terme. - Les honnêtes

des he hent par les vertus, le commun's O1YMmes par les plaisirs, et les scélé- i
ltat Par les crimes.-Excepté la vérité,justice, l'honneur et le devoir, une

bases.- C'est le lot des esprits rares
d'allier la justesse avec l'imagination.-
Les feuilles sont alternes lorsqu'elles
sont disposées les unes au-dessus des
autres des deux côtés opposés de la tige.
-Le langage du cœur est çelui qui s'en-
tend le plus facilement et qui s'explique
le plus mal.-Les malheurs d'autrui doi-
vent nous servir d'enseignemqnt. - En
Egypte, les ruines étalent souvent dans
un petit espace toutes les sortes d'archi-
tectures.-Le penchant naturel à la bien-
faisance exclut l'avarice. - La supersti-
tion a rendu féroces les peuples les plus
doux.-La fermeté de caractère fait les
hommes supérieurs. - La prospérité des
impies n'a jamais passé à leurs descen-
dants.-Etre éloquent, c'est faire passer
dans l'âme des autres le sentiment pro-
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fond dont on est pénétré. -La véritable
noblesse est personnelle, et non hérédi-
taire.-L'Espagne a la gloire d'avoir dé-
couvert le grand archipel de l'Amérique.
-Le monde est un tyran qui demande
toujours, qui demande tout et ne rend
jamais rien.-L'approbation d'un ami est
un témoignage qui remplace à chaque
instant dans le cœur, à quelque degré, le
bienfait de la présence. - Tout homme
est l'architecte de sa propre fortune; et il
est heureu x pour la plupart d'entre nous
qu'il n'existe pas d'inspecteur de cons-
truction. - La probité est la vertu des
pauvres; la vertu doit être la probité des
riches.-Il n'y a rien à répondre au scep-
ticisme absolu, parce qu'il n'y a rien à
répondre à qui fait de ses idées, de ses
paroles, de son doute même, un objet de
doute.-Il y a des larmes dans tout l'u-
nivers, et elles nous sont si naturelles,
qu'encore qu'elles n'eussent pas de cause,
elles couleraient sans cause, par le seul
charme de cette indéfinissable tristesse
dont notre âme est le puits profond et
mystérieux.

J.-o. C.

DIFFICULTES ORTHOGRAPHIQUES.

Que peut contre le roc une vague ani-
[mée?

(PIRON.)
Je n'ai de tout ce mécanisme qu'une

idée fort imparfaite et fort vague.
(CONDILLAC.)

Le vague de la couleur et des détails
ajoute à l'effet de ce tableau.

(POITEVIN.)
Il vague au clair de la lune dans la

campagne avoisinante.
Vains projets, vains discours, vaine et fausse allé-

[geance!
Et mes bras et son cœur manquent à sa ven-

[geance.
(CORNEILLE.)

C'est principalement par son action
sur les solides que le vin donne des forces;

il nourrit moins le corps qu'il ne le for-
tifie. (BUFFON.)

Une heure de prospérité fait oublier
vingt années de misère.

(BoURDALoUE.)

Cet homme vint de vingt lieues loin, et
tomba ici comme une bombe.

De l'amour aisément on ne vainc pas
[les charmes.

(CORNEILLE.)

La gloire du monde est une chose bien
vaine. (ACADÉiMIE.)

Tant qu'un reste de sang coulera dans mes rein es,
Vous deviez à mon sort unir tous ses moments.

(RAcINE.)

Certaines fourrures rares comme le
vtair, qui sans aucun doute était la zille-
line impériale, ne pouvaient être portées
que par les rois. (H. DE BALZAC.)

Le désordre laisse toujours au fond de
l'âme un ver dévorant.

(MAssILLON.)

Je hais comme la mort l'état de plagiaire;
Mon verre n'est pas grand, mais je bois dans mon

[rerre.
(A. DE MUsSET.)

Chaque instant de la vie est un pas
[vers la mort.

(TH. CORNEILLE.)

C'est la poésie du style qui distingue
et fait vivre les ouvrages en vers.

(ACADÉMIE.)

Manger son herbe en vert est grande

[extravagance.
(Régnier.)

Je vais où va toute chose,
Où va la feuille de rose
Et la feuille de laurier.

(ARNAULT.)

Je me véts selon mon état.

J.-O. C.

À
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PHRASES A CORRIGER.

1. Quelques soient les fautes de son
parti, son dossier est intact et son hono-
rabilité n'est mise en doute par personne.

2. Les partisans des droits égaux ont
été honteusement battu.

8. Ils sont de ceux que le Seigneur a
eni en leur faisant voir les enfants de

de leurs petits enfants.
4. Il est personnellement connu et

estimé' d'une grande partie de la popula-
tion et les ouvriers qu'on voudrait lui
enlever comprennent que celui qui les a
oujours servi fidèlement au conseil de

1lle leur sera un représentant utile, ca-
Pable et offrant toutes les garanties.

5. Revenue au bateau, elle (une jeune
Personne auparavant sourde) s'aperçut,
et la chose fut constatée, qu'elle enten-
dait comme tout autre personne.

6. En même temps, nous ne pouvons
nous abstenir de regretter l'indifférence
de tant de soi-disants serviteurs de sainte
Anne.

7. Ce résultat sera une cause de regret
nn-seulement pour le parti conserva-teur, ruais pour tous les citoyens bien
Peusant que n'aveugle pas l'esprit de
Parti.

8. Les hommes qui se -croyaient les
plus autorisés, les esprits que l'on disait
les Plus brillants se sont moqués de cet
être divin et incomparable. Mais Vol-taire, Jean-Jacques Rousseau et leur im-
Piété ont passés, et le Prêtre n'a point
Passé.

9. Aucune larme de repentir vint
o10uiller la paupière de Fabiola.
10. Mais n'en doutez pas; le printemps,

avec son souffle créateur, nous donnera
les Pelouses vertes et les plates-bande
élaillées de fleurs.

d Il- Malgré de grandes charges, qui lui
"nnaient (le grands soucis, il était d'hu-

1eur joyeuse et prouvait sans cessequelle force, quelle sérénité donne la con-

fiance en Dieu et la pratique constante
de la vertu.

12. Le scorbut décimait les décou-
vreurs du Canada, Jacques-Cartier cepen-
dant et ceux des siens qu'avait épargné
la maladie célébraient en grande pompe
la fête de Noël.

CORRECTIONS.

1. Quelles que soient les fautes de son
parti,......

2. ...... ont été battus.
3. Ils sont deux que le Seigneur a

bénis......leurs petits-enfants.
4. Il est personnellement connu et esti-

mé d'une grande partie de la population,
et les ouvriers, qu'on voudrait lui enle-
ver, comprennent que celui qui les a tou-
jours servis fidèlement......

5. ...... comme toute autre personne.
6. ...... de soi-disant serviteurs......
7. non seulement.....bien pensants.....
8. ...... et leur impiété ont passé, et le

prêtre n'a point passé.
9. Aucune larme de repentir ne vint

mouiller.....
10. ...... et les plates-bandes émaillées

de fleurs.
11. ...... donnent la confiance en Dieu

et la pratique de la vertu.
12 Le scorbut décimait les décou-

vreurs du Canada; Jacques-Cartier, ce-
pendant, et ceux des siens qu'avait épar-
gnés la maladie......

J.-o. C.

ETYMOLOGIES.
(Voir page 22 du présent volume.)

TABLE IV.

D *
Dactyl-os, doigt: Mono-dactyle,...poly-

dactyle, syn-dactyle.
Delta, nom grec de la lettre d qui a la

forme d'un triangle: Delta: delt-oïde.
Démo-s, peuple: Dém-agogie, démo-

* Pour : déca, <lia, dis, duo, dus, voir Tablo 1,
page 126, rol. précédent.
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cratie, dénmotique, en-démiq.ue, épi-dé-
mique.

Dendr-on, arbre: Dentrite, épi-dendre,
dendro-logie.

Derma, peau: Derme, épi-derme, hy-
po-derniique, péri-derme.

Dicha, en deux parties.
Dis-co8, disque: Dise-olde, disco-bole.
Dolicho-8, allongé: Dolicho-céphale.
Doxa, doctrine: Hétéro-doxie, ortho-

doxie, para-doxe.
Dromo-s, course: Pro-drome, homo-

drome, hétéro-drome.
Dynamî-is, force: Dynamie, a-dynamie,

dynamique, dynamite, dynamo-mètre,
di[8]-dynamie.

E*
.Echinio-s, hérisson: Echino-dermes.
Eldr-a, siège, base, et par extension,

plan: Di-èdre, tri-èdre,... poly-èdre, hé-
mi-édrie.

Electr-o-n, ambre jaune: Cette subs-
tance, l'une des premières dans lesquel-
les on a pu constater les propriétés élec-
triques, a donné le mot Electricité et
tous ses dérivés.

Enter-on, intestin: Entérite.
Entomo-n, insecte: Pour Entomologie,

voir tome,
Epiped-on, plan: Par(a)-allél-épipède.
Erg-on, travail : En-ergie, syn-ergie,

chir-urgie.
Esthèai.8 (aisthèsia), sentiment: Esthé-

tique, an-esthésie.
Etkno-s, peuple, race: Ethno-graphie,

ethno-logie.
Etymo-s, vrai: Etymo-logie.
Ex, dehors: Exarque (ex-ar(chJe), ex-

c entrique, ex-ergue (ex-ergon).

(7astr-o8, ventre, estomac: Epi-gastzre,
ga8trite, gastrique, gastr-algie, gastro-
nomie.

Gè, terre:- Apo-g6e, péri-gée, épi-gé,

*Pour: "ds, en, eado&, eu, éji. voir Table I.
*Pour arapho, voir Table 1.

hypo-gé, hypo-gée, géo-graphie, géo-
logie, géo-înétrie, géo-cyclique.

Genéa, naissance: Gienèse, homo-gène,
hétéro-gène, arnph i-gène, acro-gène, en-
do-gène, généa-logle, mono-génèse, cos-
mo-gonie, cyano-gène.

Glôs8a, langue: Glose, glossaire, b(o)u-
glosse, cyno-glosse, poly-glotte, 'épi-,
glotte.

Giycu8, doux: Glycose, glycol, gly-
cérine, glucos-(o)ides.

(ilyphè, gravure: Glyptique.
Gr&ô8i8, connaissances: Dia-gnose, dia-

gnostic, a-gnostique.
Gônu, angle: Gonio-mètre. tétra-gone,

penta-gone, poly-gone, dia-gonal, ortho-
gonal, tri-gono-métrie.

Gramma, lettre, livre : Grammaire,
mono-gramme, chrono-gramme, Pro-
gramme, ana-gramme, épi-gramme.

Gram ma-iin, poids d'un scrupule:
Gramme, etc.

Gramme, ligne: Dia-gramme, par(a)-
allélo-gramme.

(Gymnos3, nu.
Gyro-s, cercle: Gyrin, gyration. gyra-

toîre.

MIot8 dérivés.

Acrogène
Adynamie
Agnostiquie
Amph igéne
Anagramme
Anesthésie
Apoée

Chiitrrgie
Chronogramme
Cosmogonie
Cyanogène
CynogIosse
Delta
Deltoïde
Démagogie
Démocratie
Démotique
Dentrit.
Dendrokige
D)erme
Diagnose
E)iagnoStie
I)iagoual
Jiagramme
)idynamie
)ièdre
)iscobole

Endogène
Energique
Entérite
Entomologie
Epidémiiique
Epidendre
Epiderme

Epigastre
Epigé
Epiglotte

Etétique
Ethinotyraph ie
Ethnofogie
Etymologie
Exarque
Excentrique
Rxergue
Gastralgeie,
Gastrique
Gastrite
Gastronomie
Généalogee
Genèse
Géocyclique
Géographie

Géomiétrie

Grammaire
Gramme
Gyration
Gyratoire
Gyrin
Hémiédrie
Hlétérodoxie
ilétérodreme
Hétérogène
Homodyome

Hypofermique
Hypogé

Monogénèse
Mon ogramnme
Orthodoxie
Orthogonal
Paradoxe
Parallélépipède

Parallélogramme
Pentagone
Périderrme
Périgée
Polydactyle
Polyèdre
Polyglotte
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DiScoïde
OlieIocépIIale

~yflaîinique
Ynarnite

êloliltre
l"'ilodernlo

tfld&iiique

Glose
Glossaire
Glucoside
Glycérine
Glycol
Glycose
Glyptique
Goniomètre

Polygone
Prodrome
Progromme
Syndactyle
Synergie
Tétragone
Trièdre
Trigonométrie

Exercices d'application.

L'ethnographie serait incomplète si elle
se bornait à décrire les caractères phy-
siques des races et des nations. L'habileté
IYanuelle et le sang-froid sont des élé-
"Qents indispensables du succès dans les
Opérations chirurgicales. En dehorsdes
grandes épidémies de choléra asiatique,
1ul ont déjà plus d'une fois si cruelle-
aent éprouvé notre pays, nous voyons

!e produire de temps en temps des cas
18olés de choléra endémique. La cosmo-
gon&e hindoue nous représente Brahma
Corn e le créateur de l'Univers. LinnéaVait rangé.dans la didynamie les plantes
qui composent aujourd'hui les deuxfauiîes des Labiées et des Scrophu-

ées. On donne le nom de tétraèdre
tgnlier à la pyramide dont les faces80lit des triangles équilatéraux égaux.Le géegraphe Mercator naquit à Rupel-
tnonlde en 1512. Le sucre glucose, que
l'On fabrique au moyen de la fécule, est
$OuvenIt substitué aujourd'hui au sucre

e cannes ou de betteraves, dont le prix
%t beaucoup plus élevé. On grave ordi-
airernent en exergue les dates des mé-dailles commémoratives. Alexandre le

Gtanid était arrivé à l'apogée de la puis-
5 ice et (le la gloire lorsqu'il mourut

de son intempérance et des
auxquels il s'était livré. Le bleu

ae russe est une combinaison du feravc le cvanogène, corps qui entre égale-
plt dans la composition de l'acide

lùlique l'un des poisons les plus re-doutables que nous connaissions. Lesedu Nil et du Rhône sont formés

oIt Js sédiments que ces grands fleuves
pi apportés à leur embouchure. La

des démagogues n'ont obtenu la

faveur éphémère dont ils ont joui qu'en
flattant les passions populaires dans le
but de satisfaire leur propre ambition.
Les ongles et les poils sont des pro-
ductions épidermiques, bien qu'ils sem-
blent naître dans l'épaisseur du derme.
Les orchidées, épidendres des tropiques
attirent l'attention par les formes bizar-
res autant que par l'élégance de leurs
fleurs. Si la géographie nous fait con-
naître la surface (le notre globe, la géo-
logie pénètre jusque dans ses profondeurs
pour en déterminer la structure et nous
en retracer les révolutions. Les échino-
dermes ont laissé de nombreux débris
dans les terrains de l'époque crétacée.
L'épigramme est l'art de médire avec
esprit. Il conviendrait, dans les classi-
fications, de remplacer le nom de "So-
lipèdes" par celui de Monodactyles qui
serait seul exact. A. 1.

EXE&CICES DE CALCUL.

I. 12 hommes, 16 femmes et 30 enfants
travaillent dans une manufacture; à la
fin de la semaine, ils reçoivent en tout
$330; chaque homme reçoit autant que
2 femmes, et chaque femme autant que
trois enfants : trouver la somme que
reçoivent chaque homme, chaque femme
et chaque enfant.

Réponse : $13,20 chaque homme,
$6,60 chaque femme et $2,20 chaque
enfant.

Solution

D'après les données du problème,
12 hommes équivalent à 72 enfants,
16 femmes " 48. "
Plus 30 "

150
Maintenant fl# $2,20= ce que reçoit

chaque enfant,
$2,20x3 = $6,60= ce que reçoit chaque

femme,
Et $2,20x6=$13,20= ce que reçoit

chaque homme.
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IL. Un homme a acquis les 6 d'une
propriété; il vend 4 de ½- de ce qu'il pos-
sède: quelle fraction de la propriété en-
tière cède-t-il ?

Réponse: -.
Solution.:

La 9e partie du tiers de -=x x ½=
o x 1- 2

III. Si l'on paye 1 livre de thé les i
d'une piastre. combien de livres achètera
t-on avec 4284 piastres ?

Réponse: 4896 livres.
Solution :

4284×x8
48 612X8= 4896 livres.

IV. Si 14 verges .1 d'étoffe coûtent
$19 4, quel sera le prix de 19 verges 7?

Réponse: $26,50.
Solution :

191 116 X _ 23051 4611
14i g¯ 87 87¯174

$261 ou $26,50.
V. Un entrepreneur a fait les 1

7
2 d'un

ouvrage en 9jours i: combien mettra-t-
il de temps à l'achever ?

Réponse : 6 jours 1 .

Solution.:
91X 9Hx5 95

-.- 6 jours .

VI. Si 18 hommes, travaillant 10 heu-
res par jour, font en 30 jours les Î d'un
ouvrage, en combien de temps 15 hom-
mes, travaillant 9 heures par jour, feront-
ils le même ouvrage ?

Réponse: 60 jours.
Solution :

18×30 x10 x3
1xx1 2 x10x3=60 jours.

VII. Un homme loue une propriété
$225,50 par an. S'il vendait cette pro-
priété $4500, et s'il en plaçait le prix de
vente à 5%, son revenu serait-il augmenté
ou diminué, et de combien ?

Répon.se: son revenu serait dimi-
nué de 50 ets.

Solution:
L'intérêt de $4500 à 5% par an=$4500

x .05 = $225,00.
Alors $22 5 ,50-$ 2 25,00=0,50=la perte

que cet homme subit annuellement.
VIII. L'âge d'un enfant est aujour-

d'hui * de celui de son père; dans 6 ans,
l'enfant aura i de l'âge actuel de l'âge de
son père: quel est l'âge de l'enfant ?

Réponse: 6 ans.
Solution:

Supposons, pour rendre le calcul plus
facile, que x ans=l'âge actuel de l'en-
farnt, l'âge du père=5x ans; dans 6
ans, l'enfant aura (x+6) ans, et le père
(5x+6) ans. Mais, d'après les données
(lu problème, le père aura alors trois fois
l'âge du fils: de là, nous tirons l'équa-
tion

5x+6=3 (x+6)=3x+18.
Simplifions:

5x-3x=18-6,
2x=12:

d'où x=-'2=6 ans.
IX. Deux bassins presque vides cow

tiennent respectivement 11 pots et 53
pots d'eau. Ils reçoivent d'une source 3
pots d'eau par minute. Dans combien de
temps le premier contiendra-t-il les Tf de
ce que contiendra le second ?

Réponse: 8 minutes.
Solution :

Si l'on représente par x minutes le
temps cherché, le contenu du 1er bassiO
sera alors (11+3x) pots, et celui du 2nd
(53 t 3x); mais, d'après les données du
problème, le rapport entre ces deux
quantités=-5: de là l'équation

il+ 3x 5
53+3x il

Faisant disparaître les dénominateurs,
nous aurons

121 + 33x=265 + 15x,
ou 33x-15x=265-121,

ou bien encore 18x=144:
d'où x=144=8'ninute•

J.-O. C.
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TPRI BU N.E LIB R E.

Correspondances.

1diteur du Journal de l'Instruction pu-
blique, Montréal.

ý1ousieur l'Editeur,
Sous la rubrique " Tribune libre " du

1umfléro de juillet de votre excellent
Journal, F. L. T. pose quelques exercices
et Problèmes qu'il résout à sa façon. Je
Prends la liberté- de vous envoyer, con-
cernant ces mêmes exercices, les quel-
les remarques suivantes; vous en ferez
usage que bon vous semblera.

No 1. Développez l'expression (a+b+toid)3. Il n'y a là qu'à écrire la réponse,tout travail intermédiaire est superflu;
l'expression étant un cube ne peut conte-rlir d'autres termes que a3 , a2 , ou abc.

Développant (a+b+c)a on sait que lesCo ients des termes semblables sont
' 3 et 6. On a donc de suite, par symé-trie.R ~a b

3a2 éponse: aa+ba+ca+d3+3a2b+
3,2e+a 2d+3b2c+3b2d+3b2a+3c2d+

6b a+3c2b+3d2a+3d2b+3d2c+6abc +
"d 6eda+6dab.

te--Généralisant on a la formule
Suivante qui permet d'écrire de suite le
reSultat : (a+b+c+d+e+etc...)a ou,

Sous forme plus compacte (2a)'= éaa+3a2b+ 6 abc.
No 2. L'expression est symétrique. Inu-

aie de développer. Les termes types sontai et ab. On trouve les coefficients parlespection. Le coefficient de a2est 1 dans
e premier membre, 4 dans le deuxième
et 1 dans le troisième; 6 a2 est donc un

es termes; de même ab a 2 pour coeffi-
cient dans le 1er membre,- 4 dans le 2e
et 4 dans le 3e ;-6 ab est donc l'autre
trepar symétrie, réponse: 6 (a2+b as tenab--b6-ca).

NO 3. f (x)n est exactement divisible
Par X.a si le polynome s'évanouit quand
01, substitue a pour x. Autrement on

trouve le reste de la division par x-a.
Le problème revient donc à trouver la
valeur dé (x 5 -7 x 4 ... etc, lorsque x=5.
Nous opérons comme suit, n'employant
que les coefficients:

1-7+13-16+9-12
5 5-10+15-5+20

1-2+ 3- 1+4+ 8
Le reste est donc+8: Rép.
No 4. Est un petit problème d'arith-

métique mentale. La somme des enjeux
$72+$52=$124 est celle partagée. Si à la
fin A a 3 fois autant que B. Il est clair
que B a un quart de la somme soit MI=
$31; comme il avait $52 en commençant,
il s'ensuit qu'il a perdu 52-31=$21;
c'est évidemment ce que A a gagné.

No 6. Equations simultanées. On a
x

x -y =504 et =15,
x=504+y et x=15 y

d'où 504+y =15 y
504 =15 y-y =14 y

504 252
et y ~f 14 - 7=36

Substituant 36 à y dans la 1ère équa-
tion il vient:

Réponse:
et 36.

x-36=504
x =504+36
x =540

Les deux nombres sont 540

Preuve: 540-36=504
et 540136

180115
Il y a une erreur sur le journal.
Le typographe a cru voir - quelque

part. Geo. FAMELART.

Montréal, le 24 j uillet, 1890.

A M. J.-O. Cassegrain, Rédacteur du
Journal de l'Instruction publique.

Monsieur,
Dans l'intérêt des amateurs d'algèbre,

voulez-vous insérer, dans le prochain
numéro du Journal, les Notes suivan-
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tes, concernant les trois premiers pro-
blèmes résolus par F. L. T. dans la
Tribune libre du dernier numéro? '

Veuillez d'avance accepter mes remer-
ciements.

J. C.
PROBLÈME I.

Développez l'expression (a+b+c+d)a3.
Ici, je prie humblement F. L. T. qui

nous a si bien donné le plein développe-
ment de ce problème, de vouloir mainte-
nant nous en faire une démonstration
algébrique, car toute question mathéma-
tique sérieuse, dès qu'elle n'est pas un
axiome, doit être démontrée ou tout au
moins expliquée.

Mc Lellan, dans son traité d'algèbre
"Teacher's hand-book " à la page 36,nous
donne le même développement de la
question proposée.

PROBLEME II.
Simplifiez l'expression suivante:

(a+. b-2c) 2+(b+c-2a) 2+(c+a-2b) 2 .
F. L. T. simplifie cette expression en

développant chaque terme du trinôme.
Le travail est plus pratique par la symé-
trie. Ainsi opère Mc Lellan, dans le traité
ci-haut mentionné à la page indiquée:

"This expression is symmetrical,
" involving terms of types a2 and ab.
" Now a 2 occurs with 1 as a coefficient in
" the first square, with 4 as a coefficient

in the second square, and with 1 as a
"coefficient in the third square and hence

6 a' is one type-term of the result ; ab
occurs with 2 as a coefficient in the

"first square, with 4 as a coefficient in
"the second square, and with - 4 as a
"coefficient in third square, and hence-
" 6ab is the second type-term in the

result: hence the total result is
6 (a 2 +b 2 +c 2 -ab-bc-cd)".

PROBLÈME III.
Trouvez le reste de

(x 6 -7x 4 +1 3xa-16x2+9x-12)--
(x-5).

Aujourd'hui où tout se simplifie, n'est-

il pas plus pratique, au lieu de suivre la
solution donnée par F. L. T. d'adopter la
suivante:

1-7+13-16+9-12
5 +5-10+15-5+20

1-2+3-1+4+8
Le reste est 8.
Voir ouvrage déjà mentionné à la

page 39.
Je profite de cette circonstance pour

recommander d'une manière toute spé-
ciale à mes confrères et à tous les ama-
teurs d'algèbre de se procurer "The tea-
cher's Hand-Book of Algebra " par J. A.
Mc Lellan, LL. D. Inspector of Normal
Schools and director of teacher's insti-
tutes, Ontario. Gage & Co's Educational
Series.

Les exercices donnés par cet auteur
sont généralement difficiles, il y en a
même de très difficiles ; mais avec une
application constante, c'est-à-dire en se
mettant vingt fois sur le métier ou plu-
tôt sur son cahier,* l'on peut espérer
devenir bon algébriste.

LECTURE POUR TOUS.

Des maladies contagieuses dans les écoles
La circulaire suivante fut adressée par

le ministre de l'Instruction publique en
France aux recteurs des lycés et des col-
lèges. A cause des excellents conseils
qu'elle renferme, nous croyons devoir la
reproduire en entier.

CIRCULAIRE relative aux précautions à pren-
dre, dans les lycée8 et collèges, à l'égard des
élèves atteints de maladies contagieuses.

MONSIEUR LE RECTEUR,

Dans les circulaires en date de 25 sep-
tembre 1882 et 1er mars 1888, deux de
mes honorables prédécesseurs, après
avoir pris l'avis de l'Académie de méde-
cine, vous ont fait connaître la durée de
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la Période d'isolement à laquelle doivent
être Soumis les élèves des lycées et col-
lèges atteints de certaines maladies con-tagieuses, ainsi que les précautions à
Prendre tant au point de vue de leur
rentrée dans l'établissement que pour
lassainissement des locaux qu'ils ont
OcCupés et des objets d'habillements et

e literie dont ils ont fait usage pendant
leur maladie.

,Ces Prescriptions, j'en suis convaincu,
n Ont pas été perdues de vue. Toutefois, à
a suite d'une nouvelle communication

qui ml'a été adressée par l'Académie de
1édecineje crois utile de les rappeler aux
Chefs d'établissements, et de signaler en
nênmne temps à leur attention les mesures
e prendre pour deux affections également
COntagieuses qui peuvent présenter des
dangers pour la salubrité des établisse-
mentS d'instruction publique de toutOrdre, et dont il n'était pas question dans
1e8 circulaires rappelées plus haut.

MALADIES DÉJA SIGNALÉES

Les élèves atteints de la varicelle, de
a Variole, de la scarlatine, de la rou-geole des oreillons, de la diphtérie ou

la coqueluche seront strictement iso-
l de leurs camarades;
2t La durée de l'isolement sera comp-

4ier >artir du début de la maladie (pre-
je Jour de l'invasion); elle sera de 40
Jours Pour la variole, la scarlatine et la
dlPhtérie; de 25 jours pour la varicelle,la rougeole et les oreillons. En ce quiecerne la coqueluche, dont la durée estitr mement variable, on ne devra auto-
rer la rentrée que 30jours après la dis-Parition absolue des quintes caractéristi-

qe p
.i Pour les maladies éruptives (va-1iole

varicelle, scarlatine, rougeole),
col erent cessera seulement lorsque le
baescent aura pris deux ou trois

an savonneux et aura été soumis a

portant de frictions générales huileuses,
nt m ême sur le cuir chevelu;

4° Les vêtements que l'élève avait au
moment où il est tombé malade devront
être passés dans une étuve à vapeur sous
pression, ou soumis à des fumigations
sulfureuses, puis bien nettoyés ;

50 La chambre qui avait été occupée
par le malade devra être bien aérée. Les
parois et les meubles seront rigoureuse-
ment désinfectés; les objets de literie
seront passés à l'étuve à vapeur sous
pression; enfin, les matelats préalable-
ment défaits seront soumis au même
traitement ;

6° Dans aucun cas, l'élève qui aura
été atteint en dehors d'un établissement
d'instruction publique des maladies con-
tagieuses énumérées ci-dessus, ne pourra
être réintégré que muni d'un certificat
du médecin constatant la nature de la
maladie et les délais écoulés, et attestant
que cet élève a satisfait aux'prescriptions
indiquées. Enfin, la réception de l'élève
restera toujours subordonnée à un exa-
men du médecin de l'établissement.

MALADIES SIGNALÉES POUR LA
PREMIÈRE FoIs

Pelade.
Les épidémies de pelade ont sévi quel-

quefois, et dernièrement encore, dans
les établissements d'instruction publi-
que.

Pour prévenir la contagion de la
pelade, sans cependant entraver l'ins-
truction de jeunes gens atteints d'u4ne
maladie dont la transmission n'est pas
fatale et dont l'évolution est souvent
assez longue, l'Académie de médecine
conseille l'adoption des mesures ci-
après:

Les jeunes peladiques ne pourront être
addiis que sur la présentation d'un certi-
ficat du médecin de l'établissement attes-
tant la possibilité de recevoir le sujet. Ils
seront séparés pendant les classes et iso-
lés pendant les récréations. Si la présence
d'un de ces malades, admis ou conservés
par tolérance, venait à occasionner des
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cas nouveaux, la tolérance cesserait aus-
sitôt.

Pour préserver les sujets sains, les con-
tacts immédiats seront évités en obli-
geant les peladiques à maintenir leur
tête couverte ou au moins la partie ma-
lade. Les autres élèves seront prévenus
de n'employer aucun objet appartenant
à leurs camarades, et particulièrement
les objets qui ont été en rapport avec la
tête et la face de ceux-ci.

L'échange des coiffures, cause fré-
quente de transmission, sera sévèrement
interdit. Les objets de toilette du malade
lui seront exclusivement réservés ainsi
que sa literie, spécialement les oreillers
et traversins.

Enfin, comme mesures de prophy-
laxie générale, l'Académie, tout en lais-
sant au médecin traitant sa liberté com-
plète, demande que, pendant toute la
durée de la maladie les élèves aient les
cheveux tenus courts sur toute la tête;
chaque matin, les parties malades seront
exactement lavées à l'eau chaude et au
savon, sans préjudice des moyens théra-
peutiques que le médecin jugera utile
d'appliquer et dont il conserve la plus
libre disposition. Ces mesures ont pour
seul but d'éliminer régulièrement (le la
surface de la tête tout élément qui y.
serait déposé, et qui pourrait être un
agent de transmission; elles sont abso-
lument de rigueur. Il sera prudent de
les continuer longtemps après la guéri-
son confirmée, non seulement pour assu-
rer celle-ci, mais encore pour prému-
nir les sujets sains contre la contamina-
tion directe ou indirecte, au cas, très fré-
quent, de guérison imparfaite ou de réci-
dive. Enfin, tous les objets ayant été en
contact avec la tête des peladiques seront
désinfectés, sinon détruits.

Cette mesure est nécessaire, même
pour le peladique, qui peut être réinfecté
par ses propres coiffures.

Tuberculose.
Il me reste, Monsieur le Recteur, à

vous entretenir de la tuberculose, dont
l'Académie de médecine signale les pro-
grès menaçants, et je ne saurais mieux
faire que de vous communiquer les con-
clusions adoptées à ce sujet par la haute
Assemblée dans sa séance du 28 janvier
1890 :

10 La tuberculose est une maladie pa-
rasitaire et contagieuse ;

2o Le microbe, agent de la contagion,
existe surtout dans les poussières qu'en-
gendrent les crachats desséchés des
phtisiques et le pus des plaies tubercu-
leuses;

3o Le plus sûr moyen d'empêcher la
contagion consiste donc à détruire les
crachats et le pus, avant leur dessicca-
tion, par l'eau bouillante et par le feu;

Le parasite se trouve aussi quelque-
fois dans le lait des vaches tuberculeu-
ses; il est donc prudent de n'em ployer le
lait qu'après l'avoir fait bouillir;

5o L'Académie appelle l'attention des
autorités compétentes sur les dangers
que les tuberculeux font courir au%
diverses collectivités dont elles ont la
direction, telles que lycées, collèges, etc.

En me transmettant ces conclusions,
M. le Secrétaire perpétuel de l'Académie
de médecine fait remarquer que les qua-
tre premiers paragraphes sont d'ordre
exclusivement scientifique et s'adressent
surtout au corps médical. Le dernier
paragraphe, au contraire, est pour ainsi
dire d'ordre purement adminstratif, et
l'Académie ne se dissimule pas les diffi'
cultés que présentera l'application de
toute mesure de prophylaxie vraiment
efficace dans les établissement d'instruc-
tion. '

Isoler de ses camarades, ou rendre à
sa famille un jeune homme sous prétexte
d'un état de santé dont ni lui, ni les
siens ne soupçonnent et ne doivent soup-
çonner la gravité, est en effet chose bien
délicate. Une décision aussi grave, entraî-
nant des conséquenses aussi sérieuses, ne
devra jamais être prise que sur l'avis for'
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telent motivé du médecin de l'établis- surface du globe dans ses diverses par-
seMent, et même après consultation de ties.
Plusieurs médecins. Mais avec quelle Mais c'est surtout le fond de l'Atlanti-
rtudence les chefs d'établissement ne que que l'on connaît plus particulière-

devront-ils pas s'efforcer de justifier, ment, les différents câbles télégraphi-
11mêtue un simple isolement, à plus forte ques qu'on y a tendus, ayant nécessité

eaison, l'exclusion, aux yeux de l'élève une étude sérieuse des fonds sur lesquels
de sa famille qui ne se doutent pas du ils devaient reposer, pour ne pas les expo-

anger dont ils sont menacés; quelles ser à des éraillements et à leur rupture
mgénieuses raisons ne devront-ils pas par le frottement dur des pics abruptes

Oquer pour leur persuader que ces ou des arêtes de roches trop tranchantes.
mesures sont prises uniquement dans Les sondages qu'on a pratiqués en
lntérêt du sujet lui-même. 1853 entre les Azores et Terreneuve, et

Ce ne sera pas trop du tact le plus dé- ceux plus récents entre l'Irlande et la
licat Pour mener à bien une pareille mis- même île de Terreneuve, ont fait con-
"n Mais je connais le dévouement de naître parfaitement la plaine sous-marine
te,5 fonctionnaires et l'intérêt qu'ils por- que recouvre l'Atlantique dans sa partie
tet aux enfants confiés à leurs soins, et boréale. On connaît aussi bien cette
le Sais d'avance qu'ils saurontle cas éché- plaine aujourd'hui qu'aucune autre des

apporter toute la prudence et tous continents européen et américain.
P1 én'agements nécessaires à l'accom- On sait que c'est entre Valentia sur la

rait seinent du pénible devoir qui pour- côte d'Irlande et la baie de Trinité sur
leur incomber. celle de Terreneuve qu'est tendu le câble

rl terminant, Monsieur le Recteur, je en question. Or, entre ces deux points,
sur pas besoin d'insister auprès de vous s'étend une plaine centrale de plus de
la re irportance de la présente circu- 1000 milles de largeur centrale sur une
p •e Je 7ous prie de vouloir bien en faire étendue de 1700 entre les deux côtes,

teu ir un exemple à MM. les inspec- tellement unie, qu'un chemin de fer qui
et d'Académie, à MM. les proviseur- y serait placé aurait à peine besoin dePrincipaux des lycées et collèges de freins, tant les irrégalités du fond sontQrio ns, à MM. les directeurs d'écoles peu sensibles, bien que la profondeur

aies set à MM. les inspecteurs pri- varie de 10,000 à 15,000 pieds, et qu'il
coe, à Mmes les directrices des lycées, est même des endroits où l'on pourraitles, cours secondaires, et écoles nor- loger le Mont Blanc sans qu'il pût mon-%les j eonires or les o gerpû

e Jeunes filles de votre ressort, trer sa cime au-dessus de l'eau.
et etau médecins de ces établisse- A partir de Valentia, se trouve une des-

iers etje vous serai obligé de veiller cente de 200 milles avant d'atteindre la
ition element à l'exécution des dispc- plaine centrale. Au delà de cette plainequ'elle contient. de 1000 milles de large, commence la

A. FALLIEREs' montée américaine qui s'élève graduel-
lement jusqu'à la rive de Terreneuve.

LE POND DE LA MER. Et or n'a pas seulement reconnu
Qui , D la topographie de la distance mesurée,'Vait d'a pas entendu dire: Si on pou- mais encore les animaux qui y habitent.,V derr sécher la mer, que de choses ne Nous disons les animaux: cependantj.Ou apas ! Eh bien, ce mystère est quoique en quantité innombrable, ils se

de la Plu expliqué; on connaît le fond rangent tous dans la même espèce. Onupart des mers. aussi bien que la sait qu'à de grandes profondeurs dans
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la mer, la vie des animaux supérieurs
parfaitement organisés, n'est plus possi-
ble: la densité de l'eau à de telles pro-
fondeurs est telle, que la privation de la
lumière ne permettrait pas la vie à de
tels animaux. Aussi, ceux que l'on a
trouvés au fond de cette vaste mer, sont-
ils tous de ces êtres qu'on a hésité long-
temps à ranger dans le règne animal.

La vaste plaine sous-marine de l'Atlan-
tique est tapissée presque partout d'une
vase composée de ces animalcules qu'on
nomme globigérines. Les globigérines
sont ces petits animaux dont les débris
composent la craie qu'on trouve en cou-
che d'une immense étendue dans les en-
trailles du globe. Ce ne sont, en réalité,
que des particules de matière glaireuse,
sans membres définis d'aucune façon,
sans bouche, sans nerfs, sans muscles.
Cependant ces particules sans forme sont
capables de Ae nourrir, de croître, d'ab-
sorber le carbonate de chaux en dissolu-
tion dans l'eau de mer, et de se multi-
plier par millions et par milliards, jus-
qu'à former de leurs débris des couches
de plusieurs centainea de pieds d'épais-
seur, comme on les trouve dans les ter-
rains secondaires de l'écorce solide du
globe.

Il n'y a pas de doute que les couches
de craie ne soient la vase des anciennes
mers, comme les globigérines continuent
encore à faire le fond des mers actuelles.
Les restes d'animaux supérieurs qu'on
trouve dans les couches de craie sont une
preuve que les globigérines n'ont pas
été seulement de ces êtres primitifs parus
à l'aurore de la vie sur la terre, pour dis-
paraître ensuite, mais ont survécu à
toutes les évolutions du globe, pour
continuer encore de nos jours en se mul-
tipliant à l'infini.

Mais on trouve de la craie sur des
points tort élevés des continents ; il fau-
drait donc que la mer se fût étendue
là, puisque les globigérines sont des
animaux essentiellement marins. Sans

|
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aucun doute; ce qui est terre aujour
d'hui était sous l'eau autrefois; et qui
sait si le fond de nos mers actuelle5

n'était pas alors des continents? LeS
fossiles marins que l'on trouve sur deS
montagnes fort élevées sont une preuve
évidente que leur surface s'est élevée du
fond de la mer qui les recouvrait, à la
hauteur où nous les retrouvons aujour'
d'hui. On sait par quels cataclysmes a
passé notre globe, c'est par l'effet de ces
bouleversements que les montagnes ont
été produites en surgissant souvent de
fond des eaux. (Extrait du NaturalistO
canadien.)

AVOIR DES RATS DANS LA TETE.

Les bons pères de Trévoux nous assu'
rent que quand un homme est léger, vif,
étourdi, qu'il n'a pas grand sens ni co'
duite, on dit qu'il a des rats dans la tête-
Cette expression est plus restreinte an'
jourd'hui: ont des rats, d'après l'Acad'
mie, ceux qui ont des caprices, des bizar
reries, des fantaisies. C'est un homme q
a des rats: il lui passe tous les jours des r
dans la tête.

Bien que les rats soient dans la tête'
Le Duchat pense que cette façon de
parler est une allusion à la rate, " d'0'
dit-il, la plupart des bizarreries proc'
dent."-D'autres, qui ne voient là tot
simplement qu'une image,se représente"'
très bien que les rats, en trottinant P
le cerveau, y dérangent quelque peU
marche regulière des idées, et occasiOl'
nent des inégalités d'humeur ; des fao
taisies singulières et inattendues.

La raison scientifique des rats a
donnée par l'abbé Desfontaines, et, selOP
nous, cette raison est la bonne. '" Je crol
dit-il, que cette façon de parler vient do
ratum, qui signifie une pensée, une ré0e
lution, un dessein: On dit tous les jours
Cet homme a des idées, pour dire qu'il
des folies dans la tête. Or, comme
(vieux mot français formé du latin rat""
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a la même prononciation que rat (mus),
0n aura entendu l'expression au sens
figuré." (Extrait des Petites ignorances de
la conversation, par CHARLES ROZAN.)

L'Histoire et l'Eloquence.

(De l'Etudiant.)

De tous les genres de littératureles plus
nobles et les plus utiles sont certaine-
Ment ceux de l'histoire et de l'éloquence.
Les actions des peuples, la vie des grands
hommes, les hauts faits des guerriers,les découvertes dans le domaine de la
science, les fautes des gouvernements,
tout est mis au jour etjugé par l'histoire:
la vraie éloquence ranime les vertus des
hommes, les conduit à des actes coura-
geux, les encourage à soutenir les lois
humaines et à corriger les mours. Héro-
dote, Thucydide, Xénophon, Plutarque,
Tacite, Tite-Live, Rollin, Bossuet et bien
d'autres historiens célèbres méritèrent
l'admiration des hommes par leurs écrits:
réunissant la poésie à l'éloquence, ces
auteurs illustres firent de l'histoire la
Plus belle peut-être de toutes les sciences.

Rien de plus sublime que le rôle de
historien; il surpasse celui de l'orateur,

ell ce que son effet est plus durable,
luoique moins spontané.

Les premiers historiens de la Grèce
rent des poètes épiques et cycliques

qui embellissaient de tous les charmes
de la Poésie les traditions des âges pré-
cédents. Hérodote, que Longin appelle

Sle plus homérique des écrivains grecs "
a dans tous ses ouvrages, non pas l'imi-tation mais l'inspiration d'Homère.

Thucydide, qui eut l'honneur de for-er émosthènes, possède dans ses écrits
",le éloquence vigoureuse et passionnée.nophon, surnommé " l'abeille atti-
qte"al t non seulement historien impar-
tarl 'is aussi sage philosophe. Plu-

, l'écrivain le plus populaire de
1quité, est par excellence le peintre

des temps et des hommes. César, l'il-
lustre conquérant, a donné dans ses com-
mentaires l'exemple d'un style pur, élé-
gant et clair.

Les écrits de Tite-Live offrent des mo-
dèles achevés d'éloquence. Tacite "qui
n'a fait que des chefs-d'œuvre " est géné-
ralement considéré comme l'un des his-
toriens les plus éloquents et les plus pro-
fonds de l'antiquité. Dans les temps
modernes, Bossuet, l'aigle de Meaux, est
connu comme le plus grand historien de
France. Je pourrais citer encore un grand
nombre d'écrivains remarquables qui
donnèrent à l'histoire la prépondérance
sur l'éloquence. Celle-là remonte à Moïse,
le grand législateur de Dieu, et celle-ci
naquit de l'histoire même.

D'illustres orateurs étonnèrent leurs
contemporains par leurs paroles hardies
et brillantes, mais qui noûs a transmis
les actions de ces hommes ? L'histoire.
Qui les a jugés et rendus immortels ?
L'histoire encore.

Les hommes,qui sont souvent les dupes
de l'action et de la parole, applaudissent
ou couvrent de huées un orateur; mais
c'est dans le silence du cabinet ou dans
le loisir de la campagne qu'ils lisent et
approfondissent l'histoire. Certes, l'ac-
tion de l'orateur est bien puissante, mais
elle n'est pas continuelle. La multitude
est facilement entraînée par le prestige
d'un homme éloquent. Dans son enthou-
siasme, elle se croit capable de tout,
même de l'impossible. Le lendemain, la
foule ne pense plus à ses vastes projets
et les paroles éloquentes de l'orateur
demeurent sans effets décisifs.

L'histoire, au contraire, est lue et relue
par les hommes instruits: elle devient
pour eux un immense trésor où ils pui-
sent la connaissance du passé et la pré-
voyance de l'avenir.

N'est-ce pas par l'Ecriture Sainte que
se forment surtout les orateurs sacrés ?
N'est-ce pas dans cet ouvrage merve'l-
leux et divin que nous lisons et admirons
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l'ouvre grandiose de la création du
monde, la formation du peuple de Dieu
et ses actions extraordinaires dans la
suite, la vie sublime de Jésus-Christ,
l'établissement de la religion chrétienne
et le courage constant des martyrs?

L'orateur ne juge jamais l'histoire,
mais répète ce que celle-ci a dit et pro-
noncé sur les évènements et sur les
hommes remarquables : au contraire
l'histoire juge toujours l'orateur d'une
manière impartiale, loue ses qualités ou
blAme ses défauts, et son jugement de-
vient celui de la postérité. Malheureuse-
ment, il est des hommes qui écrivent
l'histoire suivant leurs principes person-
nels, leurs haines et leurs passions: ils
sont grandement coupables, car ils trom-
pent leurs semblables en donnant des
faits d'une tout autre manière qu'ils sont
réellement.

L'histoire est la vie mêmç de l'homme;
chaque caractère s'y trouve représenté,
chaque action est jugée suivant les lois
divines et humaines. Quels avantages
n'avons-nous pas en lisant l'histoire
d'une manière approfondie ? Malgré les
dons d'orateurs que la nature peut nous
avoir donnés, nous ne pouvons pas être
de véritables orateurs si nous ne puisons
pas dans l'histoire une connaissance
exacte du passé: tout historien n'est pas
toujours orateur, mais tout orateur doit
être plus ou moins historien.

La jeunesse surtout doit étudier l'his-
toire.

Les jeunes gens, dit Rollin, ont be-
soin (s'il m'est permis de me servir de
ce terme) d'un moniteur fidèle et assi-

"du, d'un avocat qui plaide auprès d'eux
"la cause du vrai, de l'honneur, de la
"droite raison, qui leur fasse remarquer
"le faux qui règne dans presque tous les

discours et toutes les conversations des
"hommes, et qui leur donne des règles
"sûres pour faire ce discernement." Mais
qui sera ce moniteur? l'histoire.

Ainsi, l'on voit combien le rôle de ce

jeune littérateur est sublime. Que l'on
développe donc nos facultés par l'étude
de l'histoire: que l'on lise et relise sans
cesse les chefs-d'œuvre des historiens:
que l'on étudie l'éloquence, mais que l'on
sache d'abord ce que, dans le passé, les
hommes ont fait et ce que les évènements
ont produit, car l'orateur qui connaît
pleinement l'histoire, est vraiment com-
plet. PAUL DURAND.

LA PROVINCE DE QUEBEC.

(Voir page 83, livraison précédente.)

VIII
MINES ET MINERAUX

La province de Québec est riche en
minéraux de toutes sortes.

Le fer se trouve dans presque toutes les
parties de notre pays, mais principale-
ment dans les terrains laurentiens, dont
il est pour ainsi dire le minerai caracté-
ristique. L'oxyde magnétique est le plus
abondant de tous les minerais ferrugi-
neux. Il y en a, dans le canton de Gren-
ville, un lit de six à huit verges de lar-
geur, d'environ 350 verges de longueur,
et donnant a l'analyse 52.23 pour cent de
fer métallique. D'autres gisements plus
considérables, dont l'un a plus d'un
demi-mille de longueur, se trouvent dans
les cantons de Wentworth et Grandison.
Mais le plus important est celui de Hull,
où le minerai forme un lit de quatre-
vingt-dix pieds d'épaisseur et donne à
l'analyse jusqu'à 69.66 pour cent de
métal pur. Il y a beaucoup d'oxide
magnétique dans la région du Saint-Mau'
rice, ainsi que dans les environs des lacs
Némicachingue et Culotte, en approchant
des sources de la rivière du Lièvre. Il Y
a sur les bords du grand lac Jacques-
Cartier des gisements considérables de
fer oxydulé, à l'état de sable magnétique,
en quantités suffisantes pour être suscep
d'exploitation. Enfin, le fer oxydulé'
sous forme de sable magnétique, se trouve
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en- quantités illimitées sur les bords du
Saint-Laurent, depuis Tadousac jusqu'à
1atasquan et au delà, distance d'environ

O milles. Ces dépôts recouvrent aussi,
JUsqu'à une trentaine de milles de la mer,
les bords de plusieurs des grandes riviè-
res qui se jettent dans le Saint-Laurent,
flotamment la rivière Manicouagan. Le
fer provenant de ces sables magnétiques
est de qualité supérieure: des expériences
faites en Angleterre constatent qu'il pos-
sède une force de tension plus grande
q0e celle des fameux fers Lawmoor, et
qulon peut le travailler facilement à froid
collme à chaud. Le minerai magnétique
est aussi disséminé dans certaines roches
cristallines des Cantons de l'Est: l'on a
constaté son existence dans Sutton-
Comnté de Brome, Leeds, comté de Mé-

antlic et Saint-François, comté de Beau-ce.

La limonite existe en immenses quan-
t au nord du Saint-Laurent. Dans

kildare il y a un dépôt couvrant une
étendue de neuf milles en superficie, et

autres gisements considérables dans
.t alteEmélie et plusieurs autres locali-

ts Mais les dépôts les plus riches setrouvent dans la région de Trois-Rivières,ù l sont exploités depuis 1737 par les
rs de Saint-Maurice et plus recem-par celles de Radnor. Entre le Saint-

r aurice et la rivière Batiscan, le mine,
ra de fer limoneux couvre une étendue
ecédat six milles en superficie et attei-
eeiast une épaisseur de quatre à dix pou-
es On a extrait 90 tonneaux de ce mi-nerai d'un dépôt qui n'avait pas trois-arts d'arpent en superficie.

Ce ierai donne un fer de qualité
dePérieure: à l'Exposition Internationale
des 1 MM. Larue & Cie, propriétaires
roes rges de Radnor, ont exposé des
av de wagons de chemin de fer, faites
1ce fer, et qui après avoir parcouru

autille;, parrissaient n'avoir subi
cee détérioration.
Lefer titanique se trouve en beaucoup

d'endroits, notamment à Saint-Urbain,
où il forme toute une montagne. Cette
mine serait d'une richesse inépuisable,
si l'on pouvait trouver le moyen de fon-
dre le mineral plus facilement.

La plombagine, autre minerai caracté-
ristique des formations laurentiennes, a
été trouvée en plusieurs endroits, dans la
région de l'Outaouais, notamment dans
Buckingham, où elle a fait l'objet d'une
certaine exploitation. Ce minerai occupe
là une aire d'environ 8 000 acres en su-
perficie.

L'apatite, ou phosphate de chaux, autre
minerai des terrains laurentiens, occupe
une aire d'environ 500 000 acres dans la
vallée de la rivière dit Lièvre, où l'ex-
traction de ce minerai se fait par plu-
sieurs compagnies et sur une grande
échelle. En 1887, il a été exporté de la
province de Québec, et provenant de ces
mines, 27 070 tonneaux d'apatite, éva-
lués à $390,526.

Le mica existe dans plusieurs parties
de la province: les chasseurs et les explo-
rateurs en ont trouvé des gisements qui
paraissent susceptibles d'exploitation
dans les vallées de plusieurs rivières,
notamment celle du Saint-Maurice, de la
grande Peribonka, au nord du lac Saint-
Jean, et de la grande Cascapédia, dans le
comté de Bonaventure. Sir William Lo-
gan constate l'existence d'autres gise-
ments dans Sutton, Bolton, l'île au Calu-
met, et surtout dans Grenville. (Esquisse
générale de la province de Québec, par l'hon.
HONORÉ MERCIER.)

VARIÉTÉS.

La production annuelle du minerai
dans le monde entier est de 53 298 000
tonnes; celle du charbon, 462 010 000
tonnes; celle du fer en gueuses a augmen-
té de 76 pour cent depuis 1878, et celle
de l'acier pour la même période de 248
pour cent.

Propagation de la Foi.-Les recettes de
l'œuvre de la propagation de la foi se
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sont élevées en 1889 à 6,541,918 francs;
sur cette somme, la France à donné à elle
seule 4,018,905 francs.

Le diocèse qui marche toujours en tête
est celui de Lyon: 427,432 francs; vien-
nent ensuite Paris, 194,700 francs ;-Cam-
brai, 172 731 francs ;-Saint-Brieuc, 160,
000 francs ;-Mantes, 130,750 francs ;-
Rodez. 127 625 francs ;-Quimper, 118,963
francs ;---les recettes des autres diocèses
n'atteignent pas 100,000 francs.

A l'étranger, les diocèses dont les re-
cettes dépassent 100,000 francs, sont
Cologne, 124,420 francs; -Malines, 101,
125 francs.

--D'après des statistiques que publie
l'Almanach catholique de Liverpool pour
1890, il paraît qu'au point de vue de
l'éducation religieuse dans le diocèse de
Liverpool, les catholiques font des pro-
grès notables. En 1889, la population
catholique du diocèse se montait à 316,
156 contre 314,674 en 1888, soit une aug-
mentrtion de 1,482. Le nombre d'écoles,
qui était de 142 en 1888, est actuellement
de 144.

La fréquentation moyenne des écoles
inspectées est de 46,939, chiffre marquant
un augmentation de 864 élèves. Le sub-
side du gouvernement s'élevait en 1889
à 834 160 francs, soit 7,560 francs, en plus
qu'en 1888. La moyenne par élève était
de 22 francs, 17 ; dans le reste du pays,
elle n'était que de 21 francs, 87.

L'Europe en armes.-Unjournal anglais
fait le compte suivant des forces mili-
taires de l'Europe.

L'armée austro-hongroise, sur le pied
de guerre, compterait 1.750,000 hom-
mes; - l'Italie, 2,750,000; - la France,
4,000,000; - L'Angleterre, 820,000; - la
Russie, 5,000,000;-la Turquie, 650,000;---
l'Espagne, 870,000 ;-la Suède, 180,000;--
La Norwège, 180,000;-la Suisse, 200,
000; la Hollande, 180,000;-la Belgique,
165,000 ; - La Roumanie, 180,000 ;- la
Serbie, 165 000 ;-le Portugal, 120 000;-
le Danemark, 60 000;-la Bulgarie, 100
000; la Grèce, 70 000 ;-le Monténégro,
36000.

En ce qui concerne l'artillerie, la
France occupe le premier rang; elle sur-
passe même la Russie, qui, sous les autres
rapports, a la prééminence.

Population du Globe.-Le nombre des
habitants du globe atteint actuellement
le chiffre imposant d'un billion quatre

cents millions. Il est devenu impossible
de trouver une partie de notre planète
qui ne soit pas habitée par l'homme.
L'Asie, son berceau, a une population
de 800 millions. En Afrique. il y a 210
millions ;-Dans les deux Amériques 110
millions, relativement clair-semés.

La proportion entre les noirs et les
blancs est de cinq à trois. 800 millions
sont de couleur jaune ou brune ;-500
millions habitent des huttes et des caver-
nes; 260 millions vivent à l'état barbare
et sauvage, exposés aux intempéries.

-Il y a eu 450 ans le 22 juin dernier
que l'imprimerie a été découverte. La
ville de Mayence à célébré cet anniver-
saire, en organisant de grandes fêtes en
l'honneur de Gutenberg.

E31EL-tOG RA PHIE_

Le choléra.

COMMENT LE PRÉVENIR ET LE COMBATTRE.

Nous avons reçu du Conseil provincial
d'Hygiène une circulaire qui traite des
moyens à prendre pour se mettre à l'a-
bri des atteinte3 du choléra, ou enrayer
la maladie une fois qu'elle est déclarée.
Cette circulaire est très précieuse, et nous
conseillons à nos lecteurs de se la procu-
rer sans tarder. Le conseil en enverra
un exemplaire à toute personne qui en
fera la demande.

Adresse: Conseil provincial d'Hygiène,
rue Saint-Gabriel, no 76. Montréal.

Merci à qui de droit.
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